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fait croire que c ’ eft pour cela qu ’ ils ont suffi m eilleur
o d o rat, à eau ff que la m em brane qui cou vre  toutes les 
cnfraé£uolttés des narines ayant beaucoup d’ étendue dans 
un petit elpa.ee, elle reçoit en plus de parties les im pref- 
fion* des particu les écoutées des corps o d o ra n s .

N G
N G O - K 1A O ,  (Hiß, des drag, de h  Chine. )  c o lle

faite avec  la peau d’ âne n o jr . V o ic i com m e elle fe p ré
p are , fuivant la relation du pere Paren n in , jé fu ite .

O u  prend la peau d’ un âne n o ir , tué tout ré ce m m e n t; 
xm la tait trem per quelques jou rs c.onfécntîfs dans de l’ eau 
tirée d’ un puits de la province de C h an g to n g ; après ce 
la  on la retire de cette eau pour la ra c le r , &  la nettoyer 
pn-dedans &  en-dehors; on la coupe enfuite en petits 
m o rce au x , &  »n la fait b o u illira  petit feu dans de l’ eau 
de ce m êm e puits, ju iq u ’ à ce que ces m orceaux foient 
réduits en co lle  q u ’ on paffe toute chaude par une to ile , 
pour en rejetter les parties les plus gro lfieres qui n’ ont 
pu être fon dues. E n fin  on en diffipe l’ h u m id ité , &  cha
cun lui donne la form e qui lui p la ît. L es  C h in ois la jet
tent en m o u le , &  y  im prim ent des caraéleres de to u 
tes fortes de figu res. ( D. J . )

N G O M B O S ,  ( mod. Sttperflition.)  prêtres im 
pudeurs des peuples idolâtres dq royaum e de G o n g  ' en 
A fr iq u e . O n nous les dépeint com m e des fripons avides 
qui ont une infinité de m oyens pour tirer des libéralités 
des peuples fuperftitieux &  .cré d u les . T o u te s  les ca lam i
tés publiques &  particulières tournent à leur profit ; par
ce qu’ ils perfuadent aux peuples que ce  font des effets de 
la  colere  des d ie u x , que l’ on ne peut appaifer que par des 
fa c r if ic e s , &  fur-tout par des préfens à leu rs, m in iilres . 
C o m m e  ils prétendent être forciers &  d e v in s , on s ’a- 
dreffe à eux pour connoître l ’ avenir &  les chofes ca c h é e s . 
M a is  une fource intariflable de richeffes pour les Ngom- 
faz, c ’.çft qu ’ ils perfuadent aux negres qu ’ aucun d’ eux 
ne m eurt d’ une m ort naturelle, &  qu’ elle  eil dfle à quel- 
q u ’ em poifonnem ent ou m aléfice  dont ils veulent bien 
d éco u vrir les au teu rs, m oyennant nne rétrib u tion ; &  
toujours ils font tom ber la vengeance fur ceux qui leur 
ont d g p iu , quelqu’ innocens qu’ ils puiffent ê tre . Su r la 
déclaration du prêtre , on failli le prétendu coupable à 
qui l’ on fait boire un breuvage préparé par le ngtmbo, 
4 t  daqs lequel il a eu loin  de m êler un poifon t r è s - v i f ,  
qpi etapdehe les ionocens de p ou voir fe ju ftifie r , en fe 
tirant de l ’ép reu ve . L es nguynbos ont au-deflous d ’eux 
des prêtres ordinaires appel!és gangas qui ne l'ont que des 
fripons fubalternçs..

N H
N H A M B I ,  ( Befan. exot.) plante farm enteuft d’ A -  

tn é r iq u e ; fa  tige eit lign eu fe , g e n o u illé e , v e lu e , ram eu- 
i e ,  eu partie ferpentant à terre , en partie s’ é levant 
co m m e le pourpier. S a  feuille  eft g ran d e , v e rte , qnel- 

uefois légèrem ent dentelée fur les b o rd s , d ’autrefois 
¿coupée p rofon dém en t. Ses fleurs naiffent aux fotnm i- 

|çs de fes branches en form e de bouton s; e lb s  font ron
d e s , groffes. com m e de pçtites c e r ife s , fans fe u ille s , ap
prochantes de celles de la cam o m ille . S a  fem ence ell tail
lé e  en o m b ilic , de form e o v a le , de cou leur g r i f f ,  ro u 
g e â tre , b iffantes. Ses racines jettent de tous cô tés  plu 
jfiçurs, filam ens b lan cs, tendres. C ette  plante croît, dans 
les b o is , dans les fo rê ts , dans les ja rd in s . Ses feuilles 
xn»c,hées ont un goû t piquant &  acrim on ieu x, com m e 
la  m outarde & le a c t io n .;  on les m ange en falade dans 
Ipur p rim e u r. { IX J .  )

N H A N D I R O B É  , nhgndiroba, f .  f .  (Hiß Hat. Bot.) 
genre de. plante à fleur m onop étale, en form e de rol'et- 
t e ,  &  profondém ent d écou p ée . L es  uues font ftériles & 
les autres fe rtile s ;-ce lles-c i, font placées fur ù n  em bryon 
qpi devient dans l'a fuite u n  fruit en form e de boîte char
nue qui eit rçvêtu  d’ une é ço rce  dure &  qu i contient des 
fem encestapplatips &  a rso p d ie s . P lu m ie r , nova fiant, 
«mer. gen. Voyez Pe a n t e . ( 7 )

L e  nbandiroba e ll  une plante farm enteufe d ’ A m é ri
q u e . L e  P . Plu.nver dit q u ’e lle  grim pe affez haut fur les 
f ib r e s  qui lui fo n t voirins ; fes farm ens font fojuples,  gar
nis de feuilles plus ou moins arrondies de la, largeur de 
la  m ain , taillées,en c q e n r ,&  d’ un verd -p â ie . C es farm ens 
fon t term inés par ut) bouquet de petites fleurs jaunâtres 
&  f lé r ile s . Les .fleurs fertiles, ou qui donnent du fru it , 
1 b 1 tent des aiffelles des, feu illes, d ’ autres fnrtent des bran
c h e s ; ces feuilles font à, trois pointes pour l ’ o rd in a ire , 
&  i'em yab lçs  à  « l i e s  du l i e u e ,  m ais beaucoup p lus
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grande», L e  fru it qui fuccede à la fle u r, eft plus gros 
qu’ une oran ge , charnu &  rem pli intérieurem ent de jlu -  
fieurs fem ences plates, arrondies, très am eres &  huileu- 
fes ; chaque fem ence eft renferm ée dans un noyau p lat, 
fo ü d e , brun , recouvert d’ une fubilance charn ue, fpon- 
gieufe Si ja u n â tre . C ette  fem ence au B refil fert à faire 
de l ’ hu ile , mais aux îles de l’ A m ériq u e  elle  y eft regar
dée com m e le contrepoifon du venin des ferpens.

M ,  Linnæ us nom m e ce genre de plante fevi/laa . &  
le caraélerife a in fi. Il produit des fleurs m âles &  fem el
les d iftin cles; l’ epveloppe de la fleur m âle  eft faite en 
cloche com pofée d’ une feule fe u ille ; il eft arrondi dans 
le fond &  découpé fur les bords en cinq fegm en s. L a  
fleur eft suffi m ou o p éta le , arro n die , légèrem ent d é co u 
pée fu r ie s  bords en cinq parties, avec un nom bril o rn é  
d’ une double é to ile . L es  étam ines font trois filam en s. 
L a  fleur fem elle de fon calice ne différé de la fleur m â
le que dans l’ étoile qui eft co m p ofée  de cinq feuilles 
faites en c œ u r . L e  fruit eft une très-groffe  baie., char
n u e , d’ une figure o v a le , o b tu fe , entourée du c a lic e , &  
couverte d’ une écorce  du re. L e s  fem ences font d ’ uue 
form e orbiculaire ap p latie . ( D . J . )

N  H A M  D I U , f, m . (  InfeSlol. ) efpece d’ araignée du 
B re fil .  So n  corps eft de la longueur d’ un p ou ce , garni 
fur e dos d’ une form e de bouclier triangulaire, b r illa n t, 
o rn é dans les côtés de fix côn es poin tu s, b lan cs, fem és 
de taches ro u ges; fa bouche eft arm ée de deux petites 
dents recou rb ées; la partie antérieure de fon corps eft 
foutenue par huit ja m b es , longues d’environ  deux pou
c e s , jaunes', ou rou ges-b ru nes; &  fa partie poftérieure 
qui eft la plus gran de, reluit co m m e de l’ a rg e n t . C ette  
efpece d’ araignée file une toile com m e les au tres , m ais 
elle eft ven im eu fe. (Et. y  )

N H  A N D U  A P Q A  ,  (timithol. )  n o m  d ’ un o ifeas  
du B r e f i l ,  pins connu fous fa n  nom  h o H a n d o is/ f« r» *-  
g e l. Voyez. S c u r v o g e l .

N H A N D U Q U A C y ,  ( Ornith. )  oifeau du B r e f i l ,  
de la c lafie  des autruches, ma,is d ’ une plus petite efpece 
que l’ autruche d’ A fr iq u e . S.op corps eft fo rt g r o s ;  fon  
col eft long &  fo r t ;  fes jam bes font hautes &  çp a iffe s ;  
fes aîles extrêm em ent co u rte s , ne lui ferven t que pour 
la cou rfe^  fon pepuage eft g r is ;  cet oifeau porte le coat 
coprbé com m e le cygne ;  fa tête eft fo rm ée com m e c e l
le de l ’ o ie ; fes plum es de derrière couvrent le croupion 
&  font une efpece de q u eu e ; il court auflî v ite  qu ’u a  
k v r ie r ,  &  f f  nourrit de chair &  de fru it . ( 77. J . )

N H A R W A L ,  voyez N A R W A L .

N I
N I A G A R A ,  (Gdog.) riviere de l’Amérique fbpten-

t rp n a le , dans le pays des (ro q u o is . E l le  fort d "  lac  
E r i é ,  &  va f f  jetter dans le lac O n ta r io , à quatre lieues 
au-deffus de fon em bou chu re, où, elle fait un faut pro
digieux , latjs lequel, on. pour.r.ojt aller a v e c  de grandes 
barques plus de 2 0 0  lieues lo in , &  ne point interrom 
pre la navigation dans fa, courfe ( 7)> y . )

N I A I S , ,  adj. (Gramm.) U (b dit de quelqu’u n  q u i 
ignore les ufagçs les plus com m uns de la fo c ic t é . C e  
caraftere  fe rem arque dans la ph ylion om ie, la v o ix ,  le  
d ifeo u rs, le ge fte , t’ e x p rç ifio n , les id é e s. I i y a.de fau x 
niais, dont on eft d ’autant plus aifém çnt la dupe qu’u n  
s’en m éfie  m oin s. S j  la (im plicite fe rem arque dans l’e x 
térieur &  qu’ elle  foit accom pagnée de nonchalance., e lle  
fait le niais. L a  fim plicîté n ’eft pas incom patible a v e c  
la v iv a c it é ;  jam ais  niais ne fut a â i f .

' N i a i s  , (terme de Fauconnerie. )  C e  m ot fe d it de 
quelques oifeaux de p ro ie , com m e du, fa u co n , de l’ é -  
p e rv ier, ( ÿ c .  qui n’o n t pas encore v o l é ,  &  qu ’ on a pris 
au n id .

N  I C  Æ  A , (  Gêog. anc. )  je  trou ve dans les auteurs 
plufieurs ville» de ce n o m .

i ° .  Niccea v ille  de G r e c e ,  fituée aux environs des 
T h e rm o p y le s , dans le go lfe  Xlanliacus. ü n  la com ptait 
entre les principales v ille s  des L o c ie s  E n icnqm îdes, qui 
étoient vo ilîn s &  alliés des Béotiens &. des T h é b a in s . 
Philippe s’em para de Niccea & des T h e tm o p h y le s , lo r f-  
qu ’ il entra dans la G re ce  fous prétexte de terminer la  
guerre la c ré e ; enfuite ce prince la rem it aux T h e ffa lie n s .

2 0 Nictea ville de l’ i l ly r iç ,
3 0 Nie ¿a v ille  de l ’ In d e , au voifinage du fleuve I ly -  

d afpe. A lexandre en f in  le fondateur.
4 e . Nicaa ville  des Indes auprès du fleu ve  C o p h e n e.
f ° .  Nicxa ville  de l’ île  de Corfe : e lle  fut fo n d ée  par 

les E tru rîen s, félon D io d o re  de S i c i le .
6 ° .  Nicaa v ille  de la B œ o tie , chex les L e u â r îe n S ,7°. Nicaa ville de là Tbracc, félon £ticin'e e gé'o»- 

gtap h e . 8 ° .  J B -


